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serez  plus  déçus  par  les  choses 
que  vous  n’aurez  pas  faites  que 
par  celles  que  vous  aurez  fai­
tes ».  Blandine  en  a  fait  sa  de­
vise. « Et puis, plus je voyage, plus 
j’apprends  à  relativiser.  Si  les  pré­
paratifs  des  dernières  semaines 
sont toujours des moments extrême­
ment stressants, une fois sur les rou­
tes je me rends compte que je suis de
moins  en  moins  stressée  et  de  plus 
en plus patiente. » L’aventure pré­
cise  toutefois,  afin  de  rassurer 
ses proches, qu’elle a prévu une
assurance  ultra­complète  pou­
vant  l’aider  en  cas  de  sérieux 
problème.

Pour la suivre, rendez­vous sur
le blog de voyage. ■

M. Dol.
http://1000decouvertes4roulettes.com/

aborder  l’été  au  pays  des  kan­
gourous  (et  des  araignées  géan­
tes, mais chut !).  « Je n’aurai peut­
être  pas  l’occasion  de  retourner  de 
ce côté du globe avant un long mo­
ment, alors autant en profiter pour
l’explorer un maximum. »

Les quatre premiers mois sont
plus  ou  moins  planifiés,  mais 
après  rien  n’est  encore  décidé. 
« La suite dépendra de mon état
d’esprit  du  moment,  des  éven­
tuelles  opportunités  qui  se  se­
ront  présentées  à  moi,  des  per­
sonnes  qui  auront  croisé  ma 
route,  du  manque  du  pays,  de 
l’état de mon fauteuil et de celui
de mon compte en banque… »

Les  voyages  forment  la  jeu­
nesse,  et,  pour  paraphraser 
Mark Twain, « dans 20 ans vous

moment est venu. « Ce sera l’oc­
casion  de  faire  une  coupure  entre 
ma  vie  d’étudiante  et  ma  vie
d’adulte,  entre  guillemets. Depuis 
un an, les projets se bousculent dans
ma  tête,  et  mes  idées  partent  dans 
toutes les directions. Je veux prendre
le temps de réfléchir à mon futur, à
ce que je veux faire mais surtout à 
qui je veux   être ».

Le départ est fixé en août. « Mon
itinéraire  n’est  pas  encore  finalisé. 
Sur papier, je l’ai tracé depuis plu­
sieurs  semaines.  Mais  quand  on 
voyage avec un fauteuil roulant, les
réservations de transport sont sou­
vent  longues  et  compliquées. » 
Seule certitude, la jeune femme
partira vers l’Est jusqu’au Japon,
puis  fera  une  longue  étape  en 
Australie  à  mi­parcours,  pour 

R emise de ses émotions hon­
groises, Blandine Even s’ap­
prête  désormais  à  relever

un  chalenge  encore  plus  ambi­
tieux  :  le  tour  du  monde,  en 
douze  mois  environ. « Voici  déjà 
plusieurs  mois  que  je  prépare  ce 
grand voyage, et un certain nombre
d’années que j’en rêve », explique­
t­elle.   La  Jamboise  a  24  ans,  le 

Un tour du monde sur quatre roulettes
Après un tour d’Europe, 
Blandine s’attaque
à l’Australie et devrait 
parcourir les cinq 
continents. Départ 
prévu en août.

Blandine apprécie les crustacés. 
En Australie, elle découvrira 
les célèbres balmain bugs et 
autres crevettes roses grillées.

● Manuel  D OLHET

E lle  en  a  connu  d’autres,
mais elle n’oubliera pas de
sitôt  la  frayeur  qu’elle  a

connue  en  Hongrie.  Blandine
Even,  une  Jamboise  de  24  ans
qui  se  déplace  et  voyage  en
fauteuil,  a  été  retenue  le  sa­
medi  18  juin  à  l’aéroport  de
Budapest et a  failli y passer  la
nuit.   Seule,  avec  sa  voiturette
électrique. 

« Je suis arrivée au check­in trois
heures et demie à l’avance, munie
de  ma  carte  d’identité  et  de  mon
billet,  se  souvient  la  jeune
femme. Sur le document figurait
la confirmation que mon fauteuil
était  accepté  dans  la  soute  de
l’avion. Lors de ma demande par
formulaire, j’avais bien précisé sa
marque,  ses  dimensions,  son
poids et  le modèle de sa batterie. 
Une  employée  de  la  compagnie
m’avait  répondu  par  courriel
daté du 9 juin que tout était ok. Et
lors  du  vol  aller  à  Charleroi  le
12  juin,  comme  lors  des  voyages
précédents,  il  n’y  avait  eu  aucun

problème. »
Mais  cette  fois,  tout  ne  s’est
pas  passé  comme  prévu.  « La
guichetière m’a annoncé, d’un ton
très  calme,  que  je  n’avais  pas  le
droit d’embarquer avec ce type de
fauteuil.  La  batterie  était  inter­
dite,  elle  contenait  trop  de  li­
thium. Il  s’agit  d’une  mesure  de
sécurité adoptée par Ryanair à la
suite de la menace d’attentats. La
dame m’a dit ne rien pouvoir faire
pour moi, à part rembourser mon

ticket. Son collègue m’a même de­
mandé  si  mon  fauteuil  était  bien
le même qu’à l’aller ! »

Acceptée sous la responsabilité 
personnelle du pilote

Pendant  plusieurs  heures,
Blandine  s’est  alors  employée
à  convaincre  ses  interlocu­
teurs  successifs  qu’elle  n’était
pas une terroriste. « Le stress a
sérieusement  commencé  à  mon­
ter. J’ai  l’habitude  des  galères  en

voyage,  mais  là  j’ai  eu  bien  du
mal à rester zen. »

Elle a bien contacté son assu­
rance,  mais  celle­ci  s’est  bor­
née  à  lui  suggérer  de  réserver
un vol pour le lendemain, avec
une  autre  compagnie. Or,  à  ce
moment  il  était  20h,  la  Jam­
boise  n’avait  pas  d’héberge­
ment sur place et les hôtels de
Budapest  ne  sont  pas  tous
adaptés aux personnes à mobi­
lité  réduite.  Sans  parler  du

taxi.
Les  coups  de  téléphone  se

sont multipliés, en français, en
anglais et en hongrois. « À dix
minutes  de  l’heure  du  départ,
après trois heures d’attente donc,
on m’a  finalement  indiqué que  le
commandant  acceptait  de  signer
une  dérogation  exceptionnelle.  Je
pouvais rentrer chez moi ! J’ai été
la dernière à embarquer, tous les
autres passagers étaient déjà ins­
tallés. L’avion s’est envolé, les lar­
mes sont arrivées. »

En posant ses roues sur le sol
belge,  la  Namuroise  a  pu  par­
ler  avec  le  pilote. « Il  a  été  pré­
venu au dernier moment et a pris
la  responsabilité  personnelle  de
me laisser embarquer avec un ob­
jet  dangereux  et  interdit.  Et  ce,
uniquement  parce  que  j’étais
seule, et qu’il s’agissait de mon vol
retour. »  Pas  un  mot  d’explica­
tion  sur  les  trois  heures  d’at­
tente. Visiblement, la commu­
nication est mal passée.

Contactée ce lundi, la compa­
gnie  irlandaise  confirme  que
certaines batteries au lithium
peuvent  poser  problème.   De
son  côté,  Blandine  ne  de­
mande  pas  son  reste  :  « Rya­
nair et moi, c’est fini ! Leur com­
portement  a  été  inhumain. Et  de
toute  façon,  si  leurs  règlements
changent  tous  les  six  mois,  je  ne
vais pas changer à chaque fois de
matériel. »  Heureusement,  le
virus  du  voyage  ne  l’a  pas
quittée. ■

Retenue en Hongrie à cause
de son fauteuil électrique !
La jeune Jamboise 
Blandine Even a 
l’habitude de voyager en 
voiturette. En Hongrie, 
horreur : on l’a 
bloquée à l’aéroport !

Lors de son départ, le 12 juin. 
Blandine ne se doutait pas 
que le retour, six jours plus 
tard, serait si pénible.
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